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—Dieu merci, fit Mme de 
Civray, je pourrai la revoir.

Elle cacha l’adresse dans sa 
robe et entra dans la chambre 
de Cécile, qu’un violent accès 
de fièvre venait de saisir.

Pendant ce temps, Jeanne re­
gagnait la rue de la Loi.

Une rougeur ardente colora 
ses joues : son pouls battait 
avec force. Elle monta l’esca­
lier en courant, et tomba sur un 
siège avant d’avoir la force de 
prononcer une parole.

—Comme tu as couru ! lui 
dit Rose-Thé.

— Oui, répondit Jeanne, j’ai 
couru.

—Quelqu’un t’a-t-il effrayé, 
que tu semblés si émue ?

—Non, dit Jeanne, lu «..ésir de 
rentrer me poussait, voilà toi t 

—Aurais-tu donc flairé une 
bonne nouvelle ?

—Une bonne nouvelle, pour 
moi ?

—Pourquoi pas ? J'ai la mé­
moire fidèle, ma bonne Jeanne, 
et je comprends qu’il faut aimer 
ses amis pour eux, et non pour 
soi. Nous gagnons ici le néces- 
sane, cela est vrai, mais plus la 
République monte, plus les 
affaires baissent. A force de 
devenir purs, les citoyens de­
viennent malpropres Ses tri­
coteuses ne s'occupent guère 
d’avoir des cornettes soignées, 
et sons les carmagnoles on ne 
voit pas souvent de linge blanc. 
Il y a des hauts et des bas dans 
le métier ; si l’on savait où cela 
s’arrêtera, ce 11e serait rien Mats 
on parle de couper cent mille 
têtes....Plus tard on décimera 
toute la France, qui sait ! Avec 
la guillotine en permanence on 
fait du chemin. Je me tirerai 
toujours d’affaire, grâce à Eléo­
nore Duplay ; mais toi, ma pe­
tite Jeanne, tu pourrais bien ne 
plus avoir de nœuds de rubans 
à faire.

—Je le sais, dit Jeanne.
—Le jour où je manquai d’être 

écrasée rue Honorê.tu me témoi­
gnas le désir d’entrer en qualité 
d'officieuse dans une bonne 
maison....

—Eh bien ?
—Eh bien ! je t’ai trouvé une 

place....J’ai reporté tantôt les 
gilets de Maximilien Robespier­
re, tandis que tu te rendais rue 
des Noyers. L’incorruptible 
n’y était pas, mais quelqu’un 
l’attendait avec Eléonore... Ce 
persohnage parlait de sa femme, 
de ses enfants, se plaignait de 
n’avoir plus d’officieuse,et priait 
la citoyenne de lui en trouver 
une.

Je me suis alojfs avancée.
“—Citoyen, ai-je dit, j’ai ton 

affaire: une fille de vingt tro's 
ans, active, adroite, qui saura 
soigner les enfants et habiller ta 
femme Je ne crois pas qu’elle 
se montre exigeante pour la 
question d’argent. Quant à sa 
moralité, j’en réponds.

Le citoyen partit d’un grand 
éclat de rire :

“— La caution de Rose-Thé, 
fit-il.

“—Certes, repris-je, et elle 
vaut mieux que bien d’autres. 
J’ai figuré dans les fêtes de la 
Pudeur, et ma réputation est 
incorruptible comme celle de 
Robespierre. Au surplus, ci­
toyen, si mon amie ne te con­
vient pas, c’est un cadeau que je 
ferai à quelqu’autre de mes 
pratiques.

“—Au contraire, répondit-il, 
envoie-la-moi ce soir si tu le 
peux.” Et voilà pourquoi je 
t’ai dit : Tu as une bonne place.

—Et c’est ? demanda Jeanne 
anxieuse.

Rose-Thé lui tendit un petit 
papier sur lequel se trouvait 
une adressse.

—Là ! fit Jeanne. C’est là 
que tu m'envoies ?

—As-tu peur ? demanda 
Rose-Thé en regardant sa com­
pagne.

Jeanne se jeta dans les bras de 
Rose-Thé :

—Je t’ai sauvé la vie, dit-elle, 
nous sommes quittes.

—Non pas ! Je garde, le droit 
de me montrer reconnaissante.
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—Fant-il m’y rendre tout do 
suite dans cette maison ?

—Avant ce soir, d i moins.
—devais préparer mon pa­

quet, dit Jeanne.
Jeanne plaça précipitamment 

le peu de linge et d’efiefs qu’­
elle possédait, car elle avait fm 
sa boutique eu y abandonnant 
la plus graiule partie de son 
trousseau.

Quand tout fut prêt, elle 
s'assit sur une chaise, resta un 
moment silencieuse, puis elle 
serra Rose-Thé dans ses bras.

— Si nous ne devons pas nous 
revoir, lui dit-elle, je prie Dieu 
qu’il vous fasse heureuse. Dans 
tous les cas. croyez-le, vous 
m’avez rendu le plus grand ser­
vice qu’une pauvre créature, 
comme moi, pouvait recevoir en 
ce monde.

Elle prit son paquet à la main, 
descendit lentement l’escalier, et 
se dirigea vers l’adresse indi­
quée.

Le lendemain, dans la jour­
née, une femme au visage pâle, 
trahissant une distinction par­
faite, se présenta chez la petite 
blanchisseuse de la rue de la 
Loi et demanda la citoyenne 
Jeanne Raimbaud.

—Elle n’est plus ici, répondit 
Rose-Thé avec un sourire, Jean­
ne est maintenant chez le citoy­
en Fouquier-Tin ville.

—Fouquier-Tinville ! répéta 
la femme en noir avec épou­
vante.

—Lui dirai-je que vous êtes 
venue la demander ? Vous plai­
rait-il de m’apprendre votre 
nom, citoyenne '!

—Rien ! rien ! Ne lui dites 
rien ! fit la dame en deuil.

Elle rabaltit sur son visage le 
eapuenon de sa mante, et ües- 
cendit les escaliers en trébu­
chant.

—Mon fils est per lu ! mur­
mura-t-elle. perdu par ma faute !

“ J "al ho h Iterl ”
Do toutes les mal mies imaginables 

pendant les trois dernière?- années. Notre 
Pharmacien T. J. An iei>on m’a recom­

mandé les •• Amers de Houblon,”
.l’eu ai consomme deux bouteilles 
,le uis complètement guéri et je recom­

mande r amèrement lys Amers de Houblon 
iuouti r- nidt J. D. Walker. Buckner, 
Md.

.le vous adresse ces quelques lignes 
comme

'.«*•! «I « reconnaissance pour vos 
Amers île

* * * Houblo i. .lai souffert
'»•* 'humatism ? inflammatoire 
Pendant prés de
sept années >-t aucune méd c.ne n’a 

semble me l’air ? du 
B'en ! ! !
.Iii-qu’iiii morne it 1 

teilles de vos Amers I 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aur**z be mcoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! " ‘ serait désireux d’a­

voir plus de détails su* tua guérison peu 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 IGtli Street, Washington, 
D. G

OÙ j-‘ p’*'S deux bou- 
e Honblou. et à ma

.le considère que votre • mede est le 
meilleur qui existe pour l'i «d gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilite des n rf, J'arrive 
Du sud en quête de saine et je trouve 

•pie nos mers m’ont fait pius.de 
Bien !
Que t ute autre choee :
li y a un mois j’étais • xtrômemenl
Maigre ! ! !
Ht pre-qu’ineapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’erabompointe.
Il se liasse à peine un jour sans que 'je 

reçoive des compliments les sur progrè 
apparents de ma sant - et ils sont dûs au\ 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wdmington, Del
fbjTL’s bouteille' qui ne portent pas 

une étiquette hanche marjuee d’une 
toulfe \erte de Houblon sont d » la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
le u, • mpoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou Houblons ’
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L’OFFICIEUSE

Jeanne ne se dissimulait au­
cune des difficultées qu’elle al­
lait rencontrer, afin de remplir 
convenablement j’emploi qu’­
elle acceptait. Sacrifier sa vie 
n’eut rien été en comparaison de 
la torture journalière à laquelle 
la pauvre fille allait être en 
proie, li lui faudrait mentir à 
toute heure, masquer son visa­
ge. vivre au milieu d’hommes 
de sang, dont nn mot, une si­
gnature, pouvaient envoyer le 
comte de Civray à l’échafand. 
Réussirait-elle dans son projet, 
apprendrait-elle chez l'Accusa­
teur public assez de secrets 
pour arriver à son but, ne se 
créait-elle point une illusion 
généreuse. Jeanne se demandait 
tout cela en se dirigeant vers la 
demeure de Fouquier-Tinville.

L’Accusateur public se trou­
vait an tribunal à l’heure où 
Jeanne y entra. Elle fut intro­
duite par une lourde créature 
bouffie et blême, préposée an 
soin de la cuisine, et qui con­
fectionnait pour le magistrat des 
plats succulents.

Les terroristes étaient loin de 
s’en tenir au brouet des Spartia­
tes, et tandis que les murs de 
toutes les prisons de Paris regor­
geaient de victimes et reten­
tissaient du bruit des sanglots, 
dans bon nombre de petites 
maisons, situées à peu de dis­
tance de Paris, on donnait de 
joyeax soupers où les convives 
se couronnait de roses.

L’officieuse chargée de la cui­
sine fit entrer Jeanne dans une 
pièce richement décorée, où tou­
tes les élégances du dix-huitiè­
me siecle se trouvaient réunies.

La citoyenne Fouquier-Tin- 
ville, vêtue de blanc, coiffée 
d’un bonnet de dentelles orné 
d’un tricolore, enseignait à un 
de ses enfants une sorte de caté­
chisme révolutionnaire, 
était encore belle, et rien ne 
semblait pins effrayant que 
d’entendre sortir de cette bou­
che fraîche les terribles princi­
pes qu’elle s’eflorçait d’enseigner 
à ses fils.

CLUB HOUtl
Ancien Ponte de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a ôté reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de

Vins» Liqueur# et Cigare#.

Elle

T. P. O’CONNOR, Prop.
iA suivre) Ottawa, 2 sept 1884

L’OittiAnlStlE de 1/HOMHR—*
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé pir lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
ux plus expérimentés, car le corps humain 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannkssbn, de l’Univer VOIE LÀ PLUS COURTE Sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

■*
CHEMIN DE FER

((CANADA ATLANTIC’ !
LA

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à Vest.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du sy 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et lTrapor- 
tence, etc,, etc.

PAHCVQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten-

a CONVOIS A PASSAGERS 
* Tour Les Jours

££££8. jË2£ïïiïL =«* sru?
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- Dr Joiiannbssbn, avant que cette maladie 
mont Central, et les traîne du chemin de fer devienne chroniaue et incurable.
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

IFÇL GRATIS-ee
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par- 
jule iH»5, les trains oir- failement cacheté à toute personne souf- 
U* frant de cette maladie, pourvu qu’elle

s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELBR,
49, South Street, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualilié.

Toute correspondance confidenclelle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

A partir du 29 
caleront comme eu
Partant d’Ottawa. Arr. A Montreal. 

11.30 a.m.
6.20 p.m.4.50 p.m.

Pr’t de Montreal. I Arr. A Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. I 3.00 p.m.

Tous lee convoie à passagers ee rendent direo 
ternent à Montréal, eane changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de toue lee 
autres traine du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta 
raccordent au

wa à 8 heurts du 
Coteau avec le

train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 do

dil 84

J. B. ARIAL,
Peintre Décorateur et Tapisss! >

VIENT DE RECEVOIR4.30 p. 
matin.

%CHEMIN DE PREMIERE CLASSE ROULEAUX DE TAPISSERIESET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à laegare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage esc transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe quel en­
droit

l es billets et tont autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

i départ et T arrivée des trains so: 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LINSLEY

do tous lee patrons et de toue les goûtâ, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

16 POUR CENT

TOILES POUR CHASSISI.e DE

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août IRM ___

Hotel du Castor em
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôV-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E« CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

G. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881lan an

REMEDE INFAILLIBLE
— roue —

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les 11EM0R- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DC SANG

1Le* Médecin* reconnni**ent son 
efficacité.

“ Le M Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
ujours compter sur l’efficacité“ On peut toujou 

du Kidney Wort ’’
Dr R. N. Clark, So. Hero.Vt. 

“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux uns.”

DrC. M- Summerlin, Siun Hill, G»
DAN# DE# MILLIER# DK CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet e*t *nr et qui ne nuit jamais à la

il a

santé, dans aucun cas.
Il pnHfle le sang, fortifie et 

donne une nonvello vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
, RICHARDSON à Cle, Burlington, VIWELLS

-

$

-

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES

DE# *
Maladies des Rognons •/

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, lea 

INTESTINS et les ROtiNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdea, le rhumatisme, la névralgie, lee 
affootions nerveuses et toutes les maladies 

elles les femmes sont sujettes. 
Va-CECI EST IUF.X DÉitONTRÉ-UE

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDE3 et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement toue les 

organes,
PERI FIANT AESSI LE RANG

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont 4 

lagés et, en peu de tem 
RADICALEMENT GCERIS. 

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez toue les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Welle, Richardson * Ole., Burlington, Vt 

Envoyez un timbre et voue recevrez un 
Almanach pour 1884.
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HuileJoied'IMoruel
du Dr DUCOUX

Iodo-Firriginense, ai QnlnqnlBi «t à l’Ecorce d'oranges amères.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres A combattre :J

■'ANÉMIE, i. CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
la BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 

la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., eu.

I"
HUI

DE rUIE DE

AU OUIH 
eirtcOKUtt 

puDfDl

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments] 
similaires. DÉPÔT GÉNÉRAI. :

i PARIS — 209, me Saint-Donis, 209 — PARIS 
Se trouve dans tontes lee principales Pharmacies et Drogierief de l’Oiiten. 

•K DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

m
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0. QUILLET tC"
COGNAC

La Maison accepte des Agents sérieux

EXPOSITION de PARIS 1878
IIORfl CONCOURS

“B ASTHME
Par la POXTDR23 du

D'Gléx-y
Dépositaires à Québec :DrEd. MORIN4G1*-

■■■■■ VÉRITABLE

(ELIXIRy Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux
fl] Préparé par PAUL GAGE, Ph|M del" Classe, Docteur en Médecine
[IJ d« U Faculté de Paria, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT

PARIS, 9, Rue de G-renolIe-St-Oermaln, e, PARIS

Une rxpérünte déplus de soixante années o démontré que l’Élixir
•'Ilil/iV était d’une efficacité incontestable contre les MaUadlee de
Foie, de l’Estomac, les Digestion» difficiles, les Fièvre» > 
épidémique», la Fièvre Jeuee, le Choléra, les Affection» 
gouttenae» et rhumatiemale», tes Maladie» de» Femme», 
de» Enfhnte et dans toutes les Madadle» oougeetivee.

L'tMJIK de SCIUIK
ments les

D'GUILDdu

t,us efficaces et les 
comme DBPlTRATXr. il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou­
vrière, A laquelle 11 épargne des frais considérables do médicaments.-Comme 
FlTROATir, 11 est tonique en mOme temps que rafraîchissant, 11 n'$xig• pat 
une diète sèrère et peut être administré avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d'accident. 
Se défier dis Contrefaçons. - Exiger le TirlUMe ÉLIXIR de 6DILLIÉ, portant U slgutnre PAUL 8 A6I 

et U Brochure : Traité de l'Origine dee Glaires, dent chime bouteille delt être accompagnée.
D<p»t à Québec : D' Ed. MORIN t C1*, l‘h»iiu*vH'it-Chiini«tè, 314. rae

ET DANS LM PHUIC1FALK» FHAHMACIK8 DU CANADA.
Sâlat-Jeen

PILULES PURGATIVES (l'Extrait l’Elixir Tonique Anti-Glairenx du Dr G0ILL1É
contenant, mous un P*tlt  ̂volume, toutes les propriétés to ni-purgative»

16 Octobre 18R5

J. B. Alt!AL,
peintre,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
ET de VITRES

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille iui-mêmp 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires triuveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

E. 6. LA VERDURE
MAGASIN GÊNERAI. DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu'il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Comme par le passé un assoi t 
ment complet de

QUINCAILLERIE.
69 & 71 Rue WILLIAM

II

Pour lee meilleureu ferronneries à bon mai 
ebé, allez chez.

McDougall & cuzxm
Le p;ue ancien magasin de ce geiue à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de le

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Dute,
CHAl’DIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL â CUZHER
31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS rtc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.
grand assortiment, les meù 
rs, et l°s plus bas prix en 

fait de

, Prelarts, Rideaux,i

Corniche**, Pôle#, tinrnUiire* 
et Meuble* tie tome

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une Sl'AltKN.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

■■■

H

Poudres de Condition d'Hleiandei
nom,EN 1*0I K Iw KOOXt»

BT AÏTTRR8

>1K D E C IT K S CKLERRiO
POUR l.KS

Ch evau ik.
AtiKNT a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
i\ bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public e* 
garde contre les contr.- n uns

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé’ 

ntable chez v LAPORTK, rue Rideau ; 
GOÛDALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

VAL N & ADAM,
ttoiMiN «•! X »!tî *«»

ARGENT A PRETER, 
Sparks, 

l’tiotel Russell.
A. A. ADAM.

BUREAU : 25

J. A. VALIN,
M. Xdam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

Dr ALFRED SaVaRD
BUREAUI

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 1*> mai

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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